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LETTRE DATEE DU 29 MARS 1983, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE 
SECURITE PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DE LA JORDANIE AUPRES DE 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

J'ai l'honneur de transmettre, ci-joint, la lettre de l'observateur permanent 
adjoint de l'organisation de libération de la Palestine, M. Hasan Abdul Rahman, 
concernant les cas d'empoisonnement collectif dont plus de 1 000 &coli.&res 
palestiniennes ont Qtd victimes sur la rive occidentale et qui s'ajoute aux autres 
actes de répression perpétrés contre des étudiants et des civils palestiniens. 

Comme cette question a une immense importance pour l'existence matdrielle, la 
santd et l'état psychologique de la population civile des territoires arabes 
occupés, et comme la situation dans ces regions ne cesse de se détdriorer en raison 
de la politique expansionniste et répressive exercde par Israël contre les 
ressortissants arabes des territoires arabes occupés, je vous serais reconnaissant 
de bien vouloir faire distribuer le texte de la pr&sente lettre et de son annexe 
comme document officiel du Conseil de s&urité. 

83-07234 03110 (F) 

Le Représentant permanent, 

(Signé) Abdullah SALAH 
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Annexe 

Lettre datée du 29 mars 1983, adressée au Prksident du Conseil de seouritk 
par L’Observateur permanent adjoint de l’organisation de Lib&ration de la 

Palestine auprés de liOrganisation des Nations Unies 

[Ori.gina.L : anglais] 

D’ordre de M, Yasser Arafat, président du Comité exécutif de l’organisation de 
Lib&ration de la Palestine, j’ai L’honneur de porter ce qui suit à votre urgente 
attention : 

DegUiS mercredi dernier, 23 mars 1983, six jeune8 filles palestiniennes des 
dcoles secondaires du district de Jenin et d’autres écoles situbes sur la rive 
occidentale palestinienne sous occupation israélienne ont été l’objet d’attaques 
terroristes. Plus de 1 000 Palestiniens, pour la plupart des kolieres, ont 4th 
hospitalisées a la suite de ces actes de terreur et de violence collective. 

Le 23 mars 1983, 72 jeunes filles de l’école secondaire d’arraba, h proximité 
de Jenin, ont éth transportées d’urgence dans les hopitaux de Jenin et dlHaifa 
apr&s avoir été empoisonnées par des gaz. cinq jeunes filles ont été portées sur 
la liste des personnes se trouvant dans un Btat critique et 40 ont étd 
hospitalisées a nouveau le jour suivant par suite de la réapparition des symptômes. 

Le 27 mars J-983, à 8 heures du matin, Les jeunes filles de 1lQcole secondaire 
de Jenin ont été suffoquées par des odeurs nauséabondes Emanant de leurs salles de 
classe. Elles sont sorties en titubant dans la rue. Des douzaines d’entre elles se 
sont évanouies et la plupart se sont plaintes de nausées, de vomissements, de 
troubles de La vue et de maux de tête. Peu après, des el&ves du cours moyen de 
l’école de fiLles de Jenin et de l’École secondaire de Barquin présentant les mêmes 
symp t8me 5, ont diI également être transportées d’urgence à l’h6pital de Jenin. Le 
personnel. administratif de l’école secondaire de Jenin a découvert de la poudre 
sulfureuse de couleur jaune sur le rebord des fenêtres. A l’école secondaire de 
filles de Maithaloun, a Yaabad, on a découvert des sacs de nylon qui contenaient 
une poudre sulfureuse de couleur jaune, Dans 1’UII et l’autre cas, les aUtOrit& 

israéliennes d’occupation ont été contactdes a 8 heures du matin mais ne sont 
venues enquêter sur place qu’à 10 heures du soir. 

Le 28 mars 1983, une autre attaque a été perpdtrée contre des ecoliers 
palestiniens du vill.age de Saha’ir dans la zone d’Al-Knalil (Hebron). Des enfants 
qui jouaient dans l’espace qui sépare l’école des garçons de l’dcole des filles Ont 
découvert une bouteille contenant une substance extrêmement nocive et qui émettait 
des vapeur 8. un instituteur et deux enfants présentant les mêmes symptômes que les 
personnes qui avaient été hospitalisés précédemment ont été transportes d’urgence à 
l’hôpital d’aliya a Al-Khalil. D’autres enfants palestiniens de la même école se 
sont enfuis, terrorisés. 

Six écolières parmi celles qui ont été empoisonnées le 23 mars 1983, ont été 
hospitalisées à nouveau par suite de la rdapparition des symptômes. Ces symptômes 
revêtaient une telle gravité qu’aucune des jeunes filles ne pouvait marcher et 
qu’il a fallu les porter jusqu’à l’hôpital. 
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Le 29 mars 1983, l'h8pital de Jenin a signale 600 nouveaux cas 
d'empoisonnement par des gaz survenus la nuit préc&dente. Les nouvelles victimes 
comprenaient des hommes, des femmes et des enfants de tous 8ges. ces actes de 
terrorisme ont maintenant pour cible les zones résidentielles. Les derniéres en 
date des zones touchées Sont toute la partie orientale de la ville palestinienne de 
Jenin sous occupation isra&.ienne. et le village d'almaniyeh situé a l'est de Jenin, 

Parmi les enfants empoisonnes entre le 23 et le 28 mars 1983, 145 sont 
toujours hospitalisés ou font l’objet de soins médicaux intensifs. 

Toutes les personnes empoisonn&es ont prdsenté, a des degres divers, les 
symptômes suivants : forts maux de tête, difficultés respiratoires, 
évanouissements, douleurs au thorax, vomissements, taches bleu-noir sur les paumes 
et sur les mains, douleurs dans le dos et dans les articulations, faiblesse 
générale, Etourdissements, dilatation des pupilles et troubles de la vue. 

Les autoritis israéliennes d'occupation ont a&xété le couvre-feu à Jenin, ce 
qui ne pouvait avoir d'autre but que d'empkher que l'on ne vienne en aide aux 
victimes. Les patrouilles militaires isra&iennes dans les zones touchées ont étB 
renforcées et l'on a entra& et retardé l'acheminement des v8hicules qui 
transportaient les victimes. 

Les médecins de la rive occidentale palestinienne sous occupation israélienne 
indiquent qu'il faudra au moins deux semaines pour isoler, à partir d'échantillons 
de sang, la substance qui a empoisonné plus de 1 000 Palestiniens, et que les 
autorités israéliennes d'occupation refusent de divulguer les r&ultats de8 tests 
effectués sur les échantillons pr8levés directement dans les ecoles affectées. Les 
médecins signalent également que les autorites israéliennes d'occupation ne 
permettent pas aux médecins palestiniens de la rive occidentale occupde de 
participer à leurs enquêtes ni d'en connaître les r&UltatS. 

Etant donné que la majorite des écoles attaquées sont des Ecoles de filles, 
les médecins palestiniens craignent que le gaz toxique n'ait des effets a long 
terme, et que la substance. en question ne provoque la Stérilitk. 

Quinze enseignants de l'icole secondaire de filles d'Arraba ont éte arrêtés, 
de même que Kaddura Musa, c orrespondant du journal Al-Fajr qui avait Signd.6 
l'empoisonnement. 

Il est bien connu que les autorités israéliennes d'occupation et les colons 
sionistes ont participé a des actes de terrorisme perpétrés contre des individus, 
des dirigeants et des institutions palestiniens. Il est hors de doute que la 
campagne de génocide lancée en Israël contre la population palestinienne est entrde 
dans une nouvelle phase et je tiens à rappeler qu'il y a seulement deux semaines, 

Arens, le ministre israélien de la guerre, a déclar8 que ae nouvelles méthodes 
seraient utilisées par les autorités israéliennes d'occupation contre la population 
palestinienne. 
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L'Organisation de libération de la Palestine considère Israël comme 
responsable de ces monstrueuses attaques terroristes contre la population 
palestinienne sous occupation militaire. 1 

Nous demandons & l'organisation des Nations Unies de créer un comité mbdical 
r' , 

international ayant pour mission de se rendre dans les territoires sous occupation 
israhlienne afin d'y mener une enqu&e compléte, de réunir tous les éléments de 
preuve et de faire rapport sur l'empoisonnement de la population palestinienne sous 
occupation israhlienne. 

~~Observateur permanent 
adjoint par intérim, 

(Signé) Hasan Aboul R?,HMhN 

- m m - -  

. 


